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LIBRAIRIE DES BEAUX-ARTS (28, RUE
DIDOUCHE MOURAD, ALGER)
Samedi 24 mars à 15h 30 : Vente-dédicace
du livre Ben Bella - Kafi - Bennabi contre
Abane de Bélaid Abane, paru chez Koukou
Editions.
INSTITUT FRANÇAIS D’ALGER (7, RUE
HASSANI-ISSAD)
• Jusqu’au 29 mars : Exposition de peinture
«H’na l’moujat» (nous les vagues). Interpré-
tation graphique et calligraphique d’Arezki
Larbi à partir du poème Nous les vagues de
Mariette Navarro. Commissaire d’exposition :
Sandrine Picherit.

INSTITUT CULTUREL ITALIEN D’ALGER
(4 BIS, RUE YAHIA-MAZOUNI, EL-BIAR,
ALGER)
• Mercredi 28 mars  à 17h : Conférence sur
«Thagaste Souk-Ahras, patrie de
Saint Augustin» par Mme Nacéra Benseddik,
Dr d’Etat en histoire ancienne.

CENTRE DES LOISIRS SCIENTIFIQUES
(5, RUE DIDOUCHE-MOURAD, ALGER)
• Du 17 au 30 mars :

Exposition algéro-espagnole (peinture, pho-
tographie…), par les artistes, Joan Parramon
Fornos, Maka Fidyka, Mazia Djaballah,
Kenza Bourenane-Rebbah et Mohamed 
Benhadj.
PALAIS DE LA CULTURE MOUFDI-ZAKA-
RIA (KOUBA, ALGER)
• Samedi 24 mars : Exposition de calligra-
phie tifinagh par l’artiste Smaïl Metmati (à la
galerie Baya).

LIBRAIRIE LA RENAISSANCE DE RIADH-
EL-FETH (EL-MADANIA, ALGER)
• Du 14 au 30 mars : La librairie La Renais-
sance, en collaboration avec l’Oref, organise
une foire du livre. Tous les jours de 9h à
20h.

LIBRAIRIE GÉNÉRALE D’EL-BIAR (4, RUE
KENNEDY, ALGER)
• Samedi 24 mars à 14h30 : Kamel Berkane
signera son ouvrage Dans l’antre du colonia-
lisme chroniques algériennes 1938-1962.

COMPLEXE CULTUREL LAÂDI-FLICI
(Bd FRANTZ-FANON, ALGER)

• Samedi 24 mars à 15h : Concert hip-hop
par le groupe X’Rem (au Nadi El Anka).
• Samedi 24 mars à 18h : Concert de
musique andalouse par les associations
Abderrahmane-Taâlibi et Mezgehnna (à l’Es-
pace Casbah).

SALLE IBN ZEYDOUN DE RIADH EL-
FETH (EL-MADANIA, ALGER)
• Samedi 24 mars 2012 à 18h30 : soirée en
hommage à Rabah Deriassa avec la partici-
pation de Mohamed Oujdi,
Naceredine Blidi, Samir Toumi, Naïma Abab-
sa, Abdou Deriassa, 
Nadia Benyoucef.

SALLE EL MOUGGAR (ALGER- CENTRE)
• Samedi 24 mars 2012 à 10h : Pièce théâ-
trale El Hafla par l’association Errouk’h
Edhahabi de Annaba. Mise en scène :
Sihem Kafi.
• Dimanche 25 mars à 10h : Pièce théâtrale
El Djamoussa oua Nim’r par l’association
culturelle Fen Biladi d’Oran. Mise en scène :
Chalabi Kada..

• Lundi 26  mars  à 10h : pièce théâtrale
intitulée Symphoniète el Assir par l’associa-
tion Atfal El Djazira de Khenchela. Mise en
scène : Rarak Achba.
• Mardi 27 mars à 10h : Pièce théâtrale
Ezzouwar par l’association  Etharaya  de
Tiaret. Mise en scène : Abdessamad.
• Mercredi 28 mars  à 10h : Spectacle varié
avec Qafilet El Djazaïr El Hadika Essahira.
• Vendredi 30 mars  à 10h : Pièce théâtrale
Lawha Fanya par l’association culturelle de
Djelfa. Mise en scène : Sadi Bachir.

SALLE ATLAS (BAB EL-OUED, ALGER)
Journées de la magie du  23 au 28 mars :
• Samedi 24 mars : à 10h : Spectacle de
tours de magie
• Dimanche 25 mars : à 10h : Spectacle de
tours de magie
• Lundi 26 mars : à 10h : Spectacle de
tours de magie
• Mardi 27 mars à 18h : Spectacle de tours
de magie pour adultes.
• Mercredi 28 mars 2012 à 18h : Spectacle
de tours de magie pour adultes.

Le coup de bill’art 
du Soir

LLiiggnnee
vveerrttee

«M on précédent f i lm, I ls ont
choisi l’Algérie, était essen-
tiellement consacré à des

personnes qui vivaient en Algérie au
moment de la guerre de Libération. Je
me propose ici de poursuivre cette thé-
matique afin de présenter d’autres per-
sonnes qui, venues d’ailleurs, ont déci-
dé de s’associer au formidable effort du
peuple algérien dans sa lutte pour son
indépendance», a expliqué Asselmeyer.
Le film-documentaire commence par
des images sur la visite, à La Casbah
d'Alger le 1er novembre 2010, d'une
délégation de l'association d'amitié

algéro-française France-El Djazaïr,
«guidée» par son président Bernard
Deschamps, un natif d'Alger.  

Tout en montrant le passé révolu-
tionnaire de La Casbah d'Alger, le film
introduit d’autres séquences entrecou-
pées de témoignages de Pierre Chau-
let, Félix Colozzi et Annie Steiner, tous
les trois des «pieds noirs» ayant
embrassé la cause de l'indépendance
de l'Algérie. Il y a aussi le témoignage
de l’Argentin Roberto Muniz, qui a
rejoint le FLN au Maroc. Annie Steiner
revient sur ses cinq années de prison,
dans les différentes geôles coloniales

aux côtés de révolutionnaires algériens,
tout en rappelant son engagement
indéfectible aux côtés des «humiliés et
des opprimés». Le film  recueille aussi
le témoignage du syndicaliste  Félix
Colozzi, engagé dans le mouvement de

libération à travers un retour au quartier
de Belcourt qui l'a vu grandir. Roberto
Muniz, ajusteur de métier, raconte, lui,
comment il a rejoint l'usine clandestine
de fabrication d'armes installée au
Maroc et qui a produit des armes pour
les maquis algériens.  

Ils ont rejoint le front revient aussi
sur le parcours de résistants ainsi que
sur la fin tragique d'autres Algériens
d'origine européenne qui ont donné leur
vie pour l'indépendance de l'Algérie.  Le
film raconte ainsi l'engagement et le
sacrifice de Fernand Iveton, guillotiné
en février 1957, de Henri Maillot tué en
juin 1956 par l’armée française, après
avoir détourné et remis à l'ALN (Armée
de Libération nationale) un camion
d'armes, ou encore de Maurice Audin
enlevé et torturé à mort par les hommes
du général Massu.  «Ils ont rejoint le
front» est co-produit par l'Onda (Office
national des droits d'auteur), l'Aarc
(Agence algérienne pour le rayonne-
ment culturel) et l'entreprise algérienne
de production Djinn. 

K. B.

ILS ONT REJOINT LE FRONT DE JEAN ASSELMEYER PROJETÉ À ALGER

Ces Européens, nos «frères 
de combat»

L’ASSOCIATION LUMIÈRES FÊTE SES 14 ANS

Autant en emporte le cinéma
L e 19 mars dernier, l’association

artistique du cinéma Lumières
soufflait sa quatorzième bougie.

Une fois n’est pas coutume,
l’anniversaire a été fêté autour d’un
repas convivial et dans une ambiance
toute familiale. «Au départ, explique
Amar Rabia, vice-président de
l’association, nous avions prévu de
marquer l’événement à l’occasion de
la réouverture de la salle de cinéma
Afrique. Un double hommage devait
même être rendu aux réalisateurs
Mohamed Lakhdar Hamina et Ahmed
Rachedi. Malheureusement, il reste
encore quelques travaux de réfection,
dont les fauteuils à installer.

Ce n’est que partie remise, cette
salle de 1 500 places sera officielle-
ment inaugurée dans un mois tout au
plus, sous le haut patronage du prési-
dent de la République. L’APC de Sidi
M’hamed nous a donné son feu vert
pour organiser cet hommage.» 

C’est donc au 13, rue des Frères-
Meslem (ex-Edgard- Quinet) que la
grande famille du septième art s’est
donné rendez-vous pour un déjeuner
maison. Autour d’une grande table,
une cinquantaine de convives. Parmi
les techniciens, producteurs et autres

comédiens, l’on remarquait la présen-
ce de Ghouti Bendeddouche, Hassan
Benzerari, Ahmed Hamdane, Amar
Laskri, Benyoucef Hattab, Ahmed
Rachedi (arrivé un peu plus tard)...
Mokhtar Bourouina, président de
l’APC de Sidi M’hamed, a eu des mots
d’encouragement en soufflant les
bougies du gâteau d’anniversaire. 

A la fin de ce repas concocté sur
place par le «chef» Djamel Chekikè-
ne, place à Ahmed Hamdane pour
animer un spectacle de sa composi-
tion. Le tour de chant du Taxi el medj-
noune a été fort apprécié par les

artistes présents, ce qui a fait dire à
certains que Hamdane est passé à
côté d’une carrière de chanteur.

Pour rappel, l’association artis-
tique du cinéma Lumières a été créée
le 19 mars 1998. C’était au lendemain
de la dissolution inexpliquée du
CAAIC, de l’ENPA et de l’ANAF, les
trois grandes entreprises publiques de
l’audiovisuel.

Depuis cette décision malheureu-
se, l’association a réagi et mobilisé
ses adhérents pour que l’activité ciné-
matographique ne s’éteigne pas défi-
nitivement en Algérie. Pour l’année en

cours notamment, l’association (qui
compte 700 adhérents, selon son
vice-président) a programmé une
tournée dans 24 wilayas.  Des jour-
nées intitulées cinéma et révolution
seront présentées au public qui, à
cette occasion, pourra découvrir tous
les films du cinquantenaire. Sont éga-
lement projetées des sorties à l’étran-
ger (Montréal, Le Mans, Lille).

Tout cela en collaboration avec le
ministère de la Culture, l’AARC et
l’ONDA. Sur l’agenda de l’association
figure, par ailleurs, la réalisation de
cinq films documentaires (des por-
traits de Benyoucef Hattab, Ghouti
Bendeddouche, Amar Laskri, Achour
Ouraïs et Mohamed Bouamari).
Il s’agit là d’actions louables et rele-
vant de la seule bonne volonté des
adhérents. Evidemment, cela ne peut
suffire à impulser la relance de l’activi-
té cinématographique nationale. 

Pour Amar Laskri, président de
l’association, le débat reste d’ailleurs
toujours d’actualité. Ce qui explique le
malaise ressenti chez les artistes et
techniciens réunis en ce 19 mars. Ils
étaient partagés entre espoir, doute et
incertitude.

Hocine T.

Beaucoup de pays à
travers le monde ont
une «journée de l’arbre».
En Algérie, c’est le 21
mars, premier jour du
printemps. 

Projeté mercredi à
l’Institut français d’Al-
ger, le film documentaire
Nationale 1 de Henri-
Jacques Bourgeas nous
apprend que la plus
grande route du monde
se trouve en Algérie. 

Ce «2400 km de
ruban noir» de la route
nationale 1 va de la
Méditerranée à la fron-
tière avec le Niger en
passant par In Guezzam.

Imaginons aussi une
«ligne verte» qui s’étale
sur 2400 km. Il suffit de
planter des rangées
d’arbres tout le long de
ce «ruban noir», en pre-
nant en compte l’éven-
tualité d’un élargisse-
ment de la route bitu-
mée. Il faudrait aussi
penser à planter des
arbres qui poussent
rapidement et adaptés
aux différents climats
que cette route traverse.
Les bienfaits de cette
ligne verte seront
innombrables sur le plan
écologique. 

Les arbres, en outre,
constitueront un abri
contre les ardeurs du
soleil et protégerons la
voie contre l’ensable-
ment dans le tronçon
qui traverse le désert (le
plus long). 

Si chaque Algérienne
et Algérien décide de
planter au moins un
arbre (slogan : un
homme, un arbre ?), la
journée de l’arbre porte-
ra ses fruits et ne sera
plus… l’arbre qui cache
la forêt !

K. B.
bakoukader@yahoo.fr

lesoirculture@lesoirdalgerie.com

Par Kader Bakou
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IIllss oonntt rreejjooiinntt llee ffrroonntt,, uunn ffiillmm ddee JJeeaann AAsssseellmmeeyyeerr,,
ssuurr ddeess AAllggéérriieennss dd''oorriiggiinnee eeuurrooppééeennnnee ppaarrttiissaannss ddee
ll''iinnddééppeennddaannccee ddee ll’’AAllggéérriiee,, aa ééttéé pprroojjeettéé eenn aavvaanntt--
pprreemmiièèrree mmaarrddii àà llaa ssaallllee IIbbnn ZZeeyyddoouunn àà AAllggeerr..  
LLeess ddeeuuxx vveerrssiioonnss,, eenn aarraabbee eett eenn ffrraannççaaiiss,, oonntt ééttéé
ssuucccceessssiivveemmeenntt  pprroojjeettééeess àà uunn ppuubblliicc iinnttéérreesssséé eett qquuii
nn’’aa ppaass ll’’hhaabbiittuuddee ddee vvooiirr ccee ggeennrree ddee ffiillmmss..

Jean Asselmeyer.


